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C'est un fait établi que la langue arabe est une langue très riche et très vaste. Elle peut
exprimer tous les sentiments intimes de l'homme aussi bien sous une forme très simple que

dans un style hautement condensé. Sa richesse inégalable et les larges possibilités
d'expression qu'elle offre font qu'elle surpasse toute autre langue.

L'Histoire témoigne que bien que la plupart des Arabes aient été des nomades n'ayant aucune
idée de la civilisation, à l'époque obscurantiste (jahiliyyah), ils excellaient dans l'art de

l'expression de leurs idées dans un style incomparablement éloquent.

Dans le cercle littéraire arabe, un beau style de poésie était considéré comme une chose de
très grande valeur, et les gens appréciaient beaucoup les discours émaillés de fréquentes

citations poétiques. Et de même que les Arabes de l'époque avaient installé leurs idoles et les
statues de leurs divinités à l'intérieur de la Sainte Ka'bah, de même ils avaient accroché aux

murs de ce Lieu Saint les oeuvres poétiques célèbres de génie. Pour obtenir la reconnaissance
de leur mérite, les géants de la littérature remuaient ciel et terre pour déchiffrer la signification

de sujets difficiles dans un style impeccable de vers fluides.

Cependant, lorsque les premiers Versets du Saint Coran furent révélés au Prophète (Que la
Bénédiction et la Paix d'Allah soient sur lui et sur sa Sainte Famille), et qu'il les récita devant

les gens, ils créèrent une sensation parmi les Arabes, et déroutèrent les poètes et les orateurs
de grande renommée. Les Versets coraniques, par la beauté de leur expression et leur

profonde signification, enchantèrent tellement les coeurs des gens que ceux-ci furent comme
éblouis. Les gens qui avaient un sens littéraire en furent tellement impressionnés qu'ils

retirèrent les chefs-d'oeuvre connus sous l'appellation de "suspendus" (al-Mu'allaqât) des
murs de la Sainte ka'bah.

Les Mots d'Allah, beaux et éloquents, eurent un effet si puissant que même les plus éloquents
des orateurs restèrent abasourdis devant eux. Mais, d'un autre côté, ces Paroles d'Allah

s'avérèrent être des pilules amères à avaler pour les infidèles et les idolâtres, car le Saint



Coran, avec son effet persuasif, exhortait les gens à embrasser le monothéisme. Il condamnait
ouvertement le polythéisme et l'idolâtrie, alors que ces infidèles adoraient les idoles comme
leurs dieux, et leur offraient des sacrifices. Le Saint Coran considérait ces idoles comme de

simples morceaux de bois et de pierre sans vie. Il appelait les Arabes sauvages, remplis
d'orgueil et de morgue, à accepter la Vérité, à pratiquer la justice et la loyauté dans le

traitement de leurs semblables, et à mettre un terme aux actes de barbarie, d'homicide et de
brigandage qui étaient devenus leur seconde nature.

Finalement, les Arabes infidèles se résolurent à la confrontation, et ils se mirent à chercher les
moyens d'éteindre la Lumière Divine qui avait rayonné pour la Guidance de l'humanité. Mais

malgré leurs efforts perfides, ils ne récoltèrent que découragement et échec. Comme le dit le
proverbe: «L'homme propose, et Dieu dispose.» Or, «la Lumière émise par Allah ne pourra

jamais s'éteindre».

Au début de la Mission prophétique, les gens avaient amené le Prophète (Que la Bénédiction et
la Paix d'Allah soient sur lui et sur sa Sainte Famille) auprès de Walîd, un connaisseur des

oeuvres littéraires jouissant d'une grande réputation parmi les Arabes. Le Saint Prophète récita
alors quelques Versets coraniques du début de la Sourate "Hâ Mîm Sajdah". Malgré sa position

de grand critique littéraire, Walîd écoutait très attentivement la récitation du Prophète (Que la
Bénédiction et la Paix d'Allah soient sur lui et sur sa Sainte Famille), et lorsqu'il entendit réciter

le Verset suivant :

﴾S'ils ignorent ton Message, dis-leur [O Prophète!] : "Je vous ai mis en garde contre la menace
d'une foudre semblable à celle qui atteignit les Aad et les Thamûd﴿ [13:41] son corps se mit

subitement à trembler comme une feuille, comme s'il était tombé dans un état de stupeur. La
situation ayant pris cette tournure, les gens rentrèrent chez eux. Par la suite, certains d'entre
eux revinrent chez lui, et ils le réprimandèrent pour leur avoir fait affront devant Muhammad.

Walîd leur rétorqua qu'il n'avait peur de personne, ni n'était tenté par rien, mais qu'il savait bien
que la récitation qu'il avait entendue de Muhammad n'avait rien d'un langage commun, loin de
là, elle avait quelque chose d'envoûtant et rendait l'auditeur abasourdi. On ne pouvait l'appeler

ni vers de poésie, ni prose. C'était quelque chose qui portait une signification profonde et
constituait en soi un message complet. Et il ajouta que, s'il était nécessaire de donner son

opinion définitive sur cette récitation, il devait être laissé tranquille pendant trois jours afin de
pouvoir y méditer de nouveau.



Trois jours plus tard, les gens retournèrent chez Walîd, comme convenu, et lui demandèrent
quelle était son opinion. Il répondit: «La parole prononcée par Muhammad n'est qu'une magie

qui ensorcelle les coeurs.»

Sur ordre de Walîd, les infidèles s'abstinrent d'écouter les récitations du Saint Coran, qu'ils
considéraient comme le produit d'une magie, et ils interdirent de même aux gens de les

écouter, à leur exemple. Chaque fois que le Prophète (Que la Bénédiction et la Paix d'Allah
soient sur lui et sur sa Sainte Famille) récitait le Saint Coran dans la Sainte Mosquée (la

Ka'bah), ces infidèles le conspuaient, le huaient, et faisaient un grand tapage afin d'empêcher
les gens d'entendre la récitation.

Malgré ces tentatives de découragement, les gens -qui étaient en fait enchantés par
l'éloquence et attirés par la récitation des Versets coraniques- venaient toujours plus

nombreux, à la faveur de la nuit, pour écouter cette récitation derrière le mur de la Sainte
Ka'bah. En écoutant réciter les Versets du Saint Coran, ils se rendirent compte que ces paroles

ne pouvaient pas provenir d' un esprit humain. Evoquant cette question dans le Saint Coran,
Allah dit:

﴾Nous savons très bien ce qu'ils écoutent, quand ils t'écoutent, et Nous savons aussi quand ils
sont en tête-à-tête, et que les prévaricateurs disent : "Vous ne suivez qu'un homme ensorcelé﴿

Sourate al-Isra'a[17:47]

Quand le Prophète (Que la Bénédiction et la Paix d'Allah soient sur lui et sur sa Sainte Famille)
se trouvait dans l'enceinte de la Sainte Ka'bah, il avait l'habitude soit de réciter le Saint Coran,

soit d'appeler les gens à l'Islam. Et alors, lorsque les personnalités distinguées passaient par là,
elles s'ingéniaient à se baisser pour ne pas être repérées par le Prophète (Que la Bénédiction et

la Paix d'Allah soient sur lui et sur sa Sainte Famille). Allah dit à ce propos:

﴾Ils se courbent afin de se cacher de lui﴿ Sourate Hûd[11:5]

* ALLAMA TABATABAI, Mohamad Hussein."Universalité de l'Islam" . Traduit de l'anglais et
.édité par Al-BOSTANI, Abbas


